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Il faut revoir les bases :le FC Barcelone, victimede ses erreurs défen-sives, samedi dernier, enLiga contre Alaves (1-2),a chamboulé son ar-rière-garde cet été etdoit remettre d'aplombses fondations ce mardiface au Celtic Glasgowen Ligue des champions.Sur ses deux premiersmatches de Liga auCamp Nou, le Barça a en-caissé quatre buts. Par-fois ça passe, commelors de la première jour-née contre le Betis Sé-ville (victoire 6-2),parfois ça casse, commecontre Alaves ce week-end. L'une des raisonsest peut-être le boule-versement opéré cet été

chez les portiers. CarBarcelone a changé degardien titulaire: le Chi-lien Claudio Bravo partià Manchester City, c'estl'Allemand Marc-AndréTer Stegen qui a pris dugalon.Le jeune internationalallemand (24 ans), so-lide dans les airs et sursa ligne, a néanmoins unpéché mignon : il est trèsjoueur balle au pied etcela a failli lui coûtercher, notamment finaoût contre l'AthleticBilbao en Liga (victoire1-0).De plus, Ter Stegen s'estblessé à une cuisse la se-maine dernière. Mêmes'il a participé à un en-traînement completlundi, il faudra voir s'ilest suffisamment remisce mardi. Sinon la recrueestivale Jasper Cillessen,qui a chuté samedi pourson tout premier match,

devrait rester en poste.Le Néerlandais a été dé-fendu lundi par l'entraî-neur barcelonais LuisEnrique, qui a estiméque Cillessen avait "leniveau suffisant" pourjouer au Barça. "Il n'apas eu de chance sur lesdeux buts (contreAlaves) mais je le trouveen forme, très tran-quille", a dit le techni-cien lundi en conférencede presse.Laissé au repos samedicomme plusieurs autrescadres barcelonais, Ge-rard Piqué a beaucoupmanqué à l'équilibreblaugrana. Bon dans leduel mais surtout excel-lent dans la relance,Piqué devrait logique-ment faire son retourmardi en charnière cen-trale. Mais avec qui ? Sonhabituel compère JavierMascherano (32 ans) acommis plusieurs

bourdes contre Alaves,dont un dégagementmanqué amenant ledeuxième but."Mascherano est unemerveille pour tout en-traîneur, l'a défenduLuis Enrique. Même si saposition est milieu dé-fensif, cela fait plusieursannées qu'il joue commedéfenseur central et il vacontinuer à le faire,parce que son niveau estexcellent."Après les départs à l'in-tersaison de Marc Bartraet Thomas Vermaelen, letechnicien peut aussimiser sur deux Françaispour reconstruire l'axede sa défense: l'expéri-menté Jérémy Mathieu(32 ans), solide samediet même buteur, et sur-tout le prometteur Sa-muel Umtiti (22 ans),qui a impressionné lorsde ses premiersmatches. L'ancien Lyon-

nais a même été élumeilleur recrue estivaledu Barça par les lecteursdu journal catalan Sport,mais Luis Enrique a de-mandé qu'on lui laisse letemps de s'adapteravant de tomber dansl'excès d'éloges... ou decritiques.Sur les ailes, le Barça aperdu à l'intersaison sestrois latéraux brésiliens: outre l'oubliable Dou-glas, prêté à Gijon pourse relancer, le gaucherAdriano (Besiktas) et ledroitier Dani Alves (Ju-ventus Turin) sont par-tis. Le flanc gauchesemble bien couvert : letitulaire indiscutablereste Jordi Alba, avec larecrue française LucasDigne en doublure. Maisà droite, il faudra peut-être un petit tempsd'adaptation à AleixVidal et Sergi Roberto,deux joueurs qui ne sont

pas des latéraux de for-mation.Vidal, ancien ailier, a en-core montré samediqu'il peinait défensive-ment. Quant à Roberto,habituel milieu relayeur,il a signé de belles per-formances comme laté-ral la saison dernière,mais aura-t-il l'apportoffensif qu'avait DaniAlves, qui aimait combi-ner sur l'aile avec la starLionel Messi ? Quoi qu'ilen soit, le temps presse àl'heure d'aborder la C1."C'est une compétitioncourte. Nous devonsêtre meilleurs que l'ad-versaire pour ne pasnous retrouver souspression", a prévenuLuis Enrique, engagédans un chantier ex-press.
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En difficulté dans le jeuet en manque deconfiance, le Paris SGd'Unai Emery est souspression avant de débu-ter la Ligue des cham-pions, aujourd'hui, face àArsenal (20h45), etdevra éloigner le spectrede la crise, si tôt dans lasaison. C'est la premièrefois, depuis qu'il estpassé sous pavillon qa-tari à l'été 2011, que lePSG aborde la compéti-tion reine avec autant dedoutes accrochés à sescrampons. Et pourEmery, son nouvel en-traîneur recruté pourprécisément franchir unpalier sur la scène conti-nentale après quatreéchecs consécutifs enquarts de finale, la ten-sion est déjà très forte.

Car, le contexte actuel neprête pas à l'optimismechez des Parisiens, endifficulté depuis deux se-maines en championnat,après une défaitefranche à Monaco (3-1)et un nul concédé dansles derniers instantsvendredi au Parc desPrinces face à Saint-Etienne (1-1).Dans les deux cas, le ré-sultat est venu sanction-ner un contenu assezfamélique en termed'animation de jeu etd'occasions, preuve queles joueurs, nouveauxcomme anciens, peinentà assimiler la méthoded'Emery.L'immédiate consé-quence est que Paris nepossède plus vraimentde marge sur ses princi-paux concurrents de laLigue 1. Et recevoir Ar-senal, son rival numéroun dans le groupe A,n'est pas vraiment un ca-deau, même si une vic-

toire aux dépens d'un teladversaire viendrait àpoint nommé redonnerquelques certitudes à ungroupe qui en a besoin.
Quelle équipe alignée ?Car, si de nombreusesinterrogations accompa-gnent les débuts balbu-tiants du technicienbasque, les joueurs sontaussi responsables,comme l'a induit ven-dredi Thiago Motta.L'Italien a appelé chacun"à faire plus". "On doits'améliorer. Si on joue àce niveau, on doit s'amé-liorer, a-t-il martelé. Ilmanque beaucoup dechoses. On sait qu'onpeut faire mieux." Or, cemardi, va retentir la pe-tite musique de la Liguedes champions, qui ad'habitude le mérite deconcentrer toute l'atten-tion et la motivation desParisiens. Et il faudra aumoins pousser au pa-roxysme ces vertus mo-rales pour compenser

les faiblesses techniques,voire tactiques actuelle."Je suis convaincu qu'onva s'améliorer et mardic'est la première oppor-tunité de le montrer. Etce que je vois me plaît. Jepense que l'équipe va ré-pondre présent", a dé-claré Emery, lundi enconférence de presse.Pourtant, l'incertitudeplane sur la présence decadres diminués par lesblessures, même si l'en-traîneur s'est montréplutôt optimiste sur laquestion. "Les joueurs sesont tous entraînés di-manche et ça, c'est leplus important pourmoi", s'est-il félicité, sanss'épancher plus. Or, lessoucis ne sont pas lesmêmes pour tous.Le latéral droit Serge Au-rier (cheville) semble leplus incertain. Tandisqu'à gauche, Layvin Kur-zawa, touché à unecuisse, pourrait être tropcourt. Maxwell, touché

au dos, sera-t-il apte ?
Paris contre-attaque ?Apte, Thiago Silva l'est,puisque le capitaine, ab-sent depuis plus de sixsemaines (hanche), s'en-traîne de nouveau. Maisest-il opérationnel pourun match de Ligue deschampions ? "On pren-dra la décision à la fin del'entraînement, le plusimportant c'est de savoircomment il se sent. S'ilse sent bien, c'est unepossibilité", a assuré letechnicien basque. Du côté d'Arsenal, lespréoccupations sontaussi défensives puisquedeux axiaux sont forfait(Mertesacker et Gabriel)et que l'incontournableLaurent Koscielny a ététouché au visage leweek-end dernier. Maiss'ils sont encore en ro-dage dans le jeu, les Gun-ners d'Arsène Wengeront eux bien maîtriséleur money-time face àSouthampton (2-1) avec

une victoire dans letemps additionnel.Enfin, contrairement à laplupart de leurs adver-saires de L1, Arsenal nedevrait pas déroger à saphilosophie de jeu portévers l'offensive. Ce qui,d'une certaine façon,pourrait convenir àEmery, a priori plus àl'aise avec l'idée de pres-ser l'adversaire etcontre-attaquer, que defaire le jeu. Mais celaconviendra-t-il à sesjoueurs, habitués aucours de l'ère LaurentBlanc, ces trois dernièresannées, à monopoliser leballon et dominer ? Der-rière cette question sepose celle du change-ment de mode opéra-toire qui sembleplomber l'équipe. Mais,aujourd'hui, il faudra auPSG apporter une ré-ponse positive. Carsinon, ce seront au tourdes questions qui fâ-chent d'être posées.
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Michel Platini, son prési-dent suspendu, sera bienprésent, demain mer-credi, au congrès del'UEFA à Athènes qui élirason successeur, aconfirmé, hier, l'instanceeuropéenne après avoirreçu l'aval de la Fifa. LaCommission d'éthique dela Fifa, l'organe qui avaitprononcé la suspension

de Platini, a informél'UEFA que le Françaisétait "autorisé à s'expri-mer devant le congrès ex-traordinaire de l'UEFA",mercredi à Athènes, lorsduquel son successeursera désigné.Cette décision de la com-mission d'éthique de laFifa lève, donc, les doutessur une éventuelle sanc-tion à laquelle Platini seserait exposé si une de-mande préalable n'avaitpas été formulée. L'anciencapitaine des Bleus avaitannoncé sa démission de

la présidence de l'UEFA le9 mai à la suite du juge-ment du Tribunal arbitraldu sport (TAS) qui avaitréduit sa suspension detoute activité liée au foot-ball de six à quatre ans.Mais il avait aussi ajouté,cet été, qu'il aspirait "àprésenter cette démissionface aux 55 (fédérations)qui composent l'UEFA, àAthènes".Platini avait été sanc-tionné par la justice in-terne de la Fifa dansl'affaire du paiementcontroversé de 1,8 M EUR

de la part de Joseph Blat-ter, président déchu de laFifa, sur la base d'uncontrat oral. Après le re-trait de l'Espagnol AngelMaria Villar mardi soir, iln'y a plus que deux candi-dats à briguer la succes-sion de Platini: Michaelvan Praag, président de laFédération néerlandaise,68 ans, et son homologuede la Fédération slovèneAleksander Ceferin, 48ans. Chacune des 55 fédé-rations composant l'UEFAdispose d'une voix danscette élection.

Michel Platini y est invité
Congrès de l'UEFA
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Football/Le président de l'UEFA, Michel Platini.
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